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· COMPTE RENDU TELECONFERENCE CYCLE 6 – Le Coaching de l’Argent
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Coaching de l’argent

La pyramide de Maslow
Adaptée au coaching, la pyramide sera utilisée comme référence à la grille des besoins : 

Besoin physiologique, 

Besoin de sécurité, 

Besoin d’appartenance, 

Besoin d’estime, de considération, 

Besoin de réalisation. 

Il s’agit d’une grille de lecture qui va permettre d’aider le coaché à réfléchir à la façon dont il utilise l’argent dont il dispose, pour répondre à ses différents besoins. 

D’où les deux questions correspondant aux deux volets majeurs du coaching de l’argent

· Doit-il ajuster ses besoins en fonction ce qu’il gagne ? 

· Est ce que ses revenus répondent à chacun de ses besoins ? 

D’où deux formes de coaching 

Le coaché doit-il ajuster ses besoins en fonction ce qu’il gagne ? 

· Dans cette 1ère  formule, il s’agira d’accompagner le coaché pour qu’il dépense moins 

Est ce que les revenus du coaché répondent à chacun de ses besoins ? 

· Dans cette 2ème formule (et là, on est dans le « vrai » coaching) il s’agira d’aider le coaché, non pas à se limiter (à aligner ses besoins sur ce qu’il gagne), mais à l’accompagner pour qu’il gagne suffisamment d’argent, en développant ses compétences, en mettant au point une stratégie etc. pour lui permettre de répondre à chacun de ses besoins. 

Rappel : chaque besoin de la pyramide de Maslow est à prendre en considération ; aucun besoin n’est meilleur qu’un autre. 

Il s’agit donc de savoir si ce que le coaché gagne lui permet : 

· De répondre à ses besoins physiologiques, 

· De répondre à son besoin de sécurité minimum, 

· De satisfaire son besoin d’appartenance. À rapporter aux codes et aux usages du milieu fréquenté. Il s’agit notamment du niveau de dépenses occasionné dans certains milieux, par exemple. 

· De satisfaire son besoin d’estime et de considération  

· De satisfaire son besoin de réalisation. Si, par exemple, il est important pour la personne de faire des stages de développement personnel, il s’agira de savoir si ce qu’elle gagne lui permet de répondre à ce besoin. 

La pyramide de Maslow permet d’établir une sorte d’état des lieux et permet de repérer dans quel scénario la personne se situe : 

Les deux scénarii 

· La personne dépense plus que ce qu’elle gagne et va devoir ajuster ses besoins  

· La personne est dans un schéma auto-limitant alors qu’elle pourrait gagner plus si elle n’était pas dans ce schéma 

Niveaux logiques 

· L’environnement : est-il en conformité avec mon niveau de revenu ? Si mes revenus ont changé, est ce que la ville où j’habite, par exemple, n’induit pas des dépenses particulières qui ne sont plus en conformité avec eux ?

· Les comportements : sont-ils bien adaptés ? Exemple : une jeune femme travaille dans un quartier proche des Grands Magasins à Paris. Le midi, elle profite de sa pause déjeuner pour se rendre dans les magasins. Ce qui la conduit à dépenser beaucoup pour s’acheter des vêtements. Ses comportements sont-ils bien adaptés à son environnement ? (rappel : on ne règle pas un problème au niveau où il se situe). Elle peut donc modifier son comportement et décider de ne sortir, par exemple, que deux fois par semaine, le mardi et le jeudi, plutôt que de sortir tous les jours. 

· Capacités : dans l’exemple cité, quelle capacité doit-elle développer pour modifier ses nouveaux comportements ? Elle doit, par exemple, apprendre à résister au moins une fois sur deux et donc, apprendre à gérer de la frustration. Ainsi, si elle sort le mardi et le jeudi, elle peut décider de ne faire des achats que le mardi et non pas les deux jours.

· Croyance : difficile de voir un impact à ce niveau 

· Identité : qui doit-elle être mieux dépenser ? pour moins dépenser ou pour gagner plus ? Peut-être doit-elle avoir plus confiance en elle pour changer de métier, et donc, par conséquent, davantage croire en elle …

· Mission : est-ce que la notion d’argent est en lien avec ce à quoi elle se sent reliée ?  

Ainsi, tant la pyramide de Maslow que les niveaux logiques permettent d’explorer : 

· Comment on peut mettre l’argent au service de notre croissance 

· Comment on peut mettre en conformité argent et besoins

Incompétence apprise ou incompétence acquise 

Ces incompétences sont en lien avec les messages parentaux que l’on a intégrés. 

1ère action du coach : en faire prendre conscience à son client. 

2ème action du coach : faire repérer au coaché les conséquences des schémas de pensée que ses parents lui ont transmis : qu’est-ce que cela a généré chez lui ? 

3ème action du coach : l’aider à réfléchir à ce qu’il veut en faire aujourd’hui Qu’est-ce qu’il veut garder et ne pas garder

Question 

« Si vos parents n’avaient été que de simples formateurs, qu’est ce que vous garderiez pour vous aujourd’hui ? » 

Exemples 

Monique et son projet de création d’entreprise 

La demande du coaché

« Travailler son rapport à l’argent ; elle veut s’installer en tant que consultante indépendante et ne sait pas trop si c’est possible ». 

Le coaching a d’abord porté sur la confiance en soi. Une fois qu’elle s’est sentie prête à démarrer, elle a souhaité travailler sur son rapport à l’argent. 

Coaching de l’argent : 

Dans un premier temps, il s’est agi de trouver la stratégie et le plan d’action adaptés à son objectif. Sachant qu’il est important, lorsque l’on veut créer son entreprise, de se fixer un objectif de revenus pour l’année (chiffre d’affaires, par exemple). 

Un chiffre d’affaires de 500 000 euros sur l’année a été déterminé. 

Écueil : Monique est revenue à la séance suivante sans avoir posé d’actions et, pendant une grande partie de la séance, a passé son temps à faire des objections (« oui mais, oui mais… ») 

L’hypothèse du coach 

Aller voir du côté de la zone d’ombre. 

Questions 

· Quel est le risque pour vous si vous gagnez 500 000 euros par an ? 

· Qu’est ce que vous risquez de perdre ? 

· Pourquoi vous ne voulez pas ce que vous voulez ? 

Le coach attend. Le coaché réfléchit. 

Réponses du coaché 

· Les gens vont me jalouser (ils ne m’aimeront plus autant)

· Il va falloir que je travaille jour et nuit pour gagner cette somme et cela m’éloignera de ma famille (croyance limitante)

· Si je travaille X heures par semaine, je vais devenir comme mon père. Il ne pensait qu’à l’argent et on ne le voyait jamais 

· Je vais payer un maximum d’impôts

· Je me sentirai mal si je gagne plus que mon mari

Remarques : avoir posé les questions était très important. C’est ce qui va fournir la matière pour travailler. 

Travail de coaching a consisté à lui permettre de se débarrasser de tous ces « je ne veux pas ». Ces « je ne veux pas » la limitaient et la freinaient. 

· Travail sur les croyances qui la limitaient, 

· Travail sur l’incompétence apprise, 

· Travail sur les niveaux logiques : « qui dois-tu être » ?. 

À l’issue,

· Une nouvelle croyance a été développée : gagner plus d’argent ne signifiait pas nécessairement travailler plus. Cela voulait plutôt dire : « quelle stratégie je vais adopter pour gagner ce que je veux gagner ? ». 

D’où un travail pour l’aider à réfléchir à comment elle pouvait gagner cet argent et conserver une vie équilibrée et harmonieuse. 

Question fondamentale  

Combien de « je ne veux pas » se cachent sous nos rêves ou derrière nos buts ? 

Risque pour que « ce que je veux et que je n’ai pas » soit bloqué par des « je ne veux pas ceci ou je ne veux pas cela » 

· Nécessité de travailler sur la réduction des « je ne veux pas », 

· Ce qui permettra d’augmenter les « je veux » 

· Et permettra, au final, d’atteindre ses buts. 

Martine et les achats compulsifs  

La situation 

Martine travaillait dans le milieu du journalisme et de la publicité. Elle était très dépensière. En recevant sa lettre de licenciement, elle panique et décide d’entreprendre un coaching. 

Le travail de coaching 

1 - Le travail de coaching a d’abord consisté à la « challenger ». Non pas pour qu’elle gagne plus, mais pour qu’elle parvienne à faire des coupes franches et à dépenser beaucoup moins. 

« Si vous dépensiez deux fois moins (elle était vraiment très dépensière), que se passerait-il ? »

2 - Le travail a ensuite consisté à aider le coaché à avoir des comportements qui vont le faire dépenser moins (travail sur la notion de comportements). Car même en travaillant et même avec son salaire, Martine n’était pas en intégrité financière. Elle dépensait beaucoup trop. Elle n’était pas en écologie financière ni vis-à-vis d’elle-même, ni vis-à-vis de sa famille

=> Il s’agissait donc de lui proposer de mettre en place des stratégies lui permettant de dépenser moins. 

3 - L’achat compulsif (tout comme comme la boulimie) renvoie à un vide intérieur. 

Mais ce comportement renvoie à quel besoin ? Quel besoin comble-t-il ? 

=> Accompagner les besoins. 

Souvent, ces dépenses compulsives compensent un manque d’amour (cf. la publicité « parce que je le vaux bien »). Elles correspondent au sentiment de récupérer quelque chose que l’on a l’impression de ne pas avoir (ou « de ne pas avoir eu »). Elles peuvent également correspondre au besoin de réparer une blessure. 

Pour illustrer la notion de besoins : l’exemple de la femme du garagiste

Cette femme ne travaillait pas. Son mari avait un garage et gagnait relativement bien sa vie. Le week-end, elle l’entraînait dans les magasins et lui faisait acheter des vêtements. Ils en étaient arrivés à vivre à crédit pour pouvoir acheter ses toilettes. Lui, ne supportait pas de ne pas faire plaisir à sa femme. 

En fait, la femme avait eu l’impression, dans son enfance, que ses parents, et plus encore son père, l’avaient aimée moins que sa sœur. Adulte, elle a fait un transfert sur son mari. Elle avait le sentiment que, plus il dépensait pour elle, plus il lui prouvait qu’il l’aimait. S’il achetait une robe sans regarder le prix, elle avait l’impression d’être aimée. 

Étude de cas : un exemple de coaching de l’argent pour un couple 

La situation de départ 

Lui : change d’employeur quasiment tous les 6 mois. Soit il est licencié, soit il démissionne. Périodes chômage et d’activité alternent. Il est dans une instabilité financière très importante. 

Elle : ne travaille pas. Son père est un chef d’entreprise fortuné de la région. Jusqu’à son mariage, il lui a laissé sa carte « American Express ». Elle dépensait jusqu’à 3000 euros par mois. Le père a financé la quasi-totalité du mariage. Le jour de son mariage, il lui annonce qu’il lui supprime la carte : « ton mari doit désormais t’entretenir » lui dit-il. 

Le couple : de gros problèmes surgissent. Disputes, difficultés multiples, électricité coupée… Elle se plaint car mari ne gagne pas assez d’argent. Il ne comprend pas pourquoi elle est aussi agressive s’agissant des questions d’argent. 

Quand il est au chômage, elle décide que c’est l’abstinence : « plus de sexe ». L’abstinence peut durer jusqu’à 6 mois…

Que faire, comment coacher ?

La demande : trouver une stabilité financière pour lui et désir de comprendre comment leur couple en est arrivé là. 

Exceptionnellement, le coaching a été un coaching de couple. 

Remarque entre deux modes de fonctionnement comparables : Le père retire à sa fille sa carte American Express au moment où elle se marie. Tout comme elle prive son mari de sexe quand il ne travaille pas. Parallèle entre amour et argent. 

Axes de travail 

Pour les deux : travail de responsabilisation. Revenir à la pyramide de Maslow pour conduire à une prise de conscience. 

1er niveau : arrivent-ils à répondre à leurs besoins physiologiques ? => ils n’y arrivent même plus (électricité coupée, notamment). 

Travail sur les niveaux logiques (travail sur les comportements) et travail sur les besoins. 

Pour elle : incompétence apprise et incompétence acquise. Elle est dans un schéma limitant qui lui fait croire que la femme ne travaille pas et que c’est l’homme qui entretient la femme. Elle a été entretenue par son père jusqu’à son mariage et croit qu’elle doit donc être entretenue par son mari à partir du moment où elle se marie. Sa zone d’ombre venait d’un schéma éducatif fort. 

À ce jour, elle ne travaille toujours pas, mais intervient dans une association. Elle n’est donc plus complètement inactive. 

Pour lui : scénario cigale : que ce soit suite à licenciement ou à démission, pourquoi change-t-il d’employeur aussi souvent ? 

· D’un point de vue professionnel, il avait des difficultés à appartenir (scénario cigale).

· Il était également dans une stratégie de sabotage car, quoiqu’il puisse faire, il n’allait jamais parvenir à la cheville de son beau-père sur les plans social et financier. La barre étant 100 fois trop haute, il était découragé d’avance. 

Il a fait une formation, il a changé de métier. Il a désormais un métier stable. 

Pour en revenir à la notion de besoin 

Que ce soit pour un homme ou pour une femme, le coach doit toujours aller chercher du côté du besoin à combler. Il faut découvrir ce besoin. 

Question : quid des honoraires du coach dans ce genre de situation ? Ce qui a été pratiqué : un tarif spécial pour « personnes en difficulté » leur a été appliqué et le paiement de l’accompagnement a été différé à la fin du coaching. 

Conclusion 

Quel rôle donner à l’argent ? 

L’argent est un outil, un moyen. 

Au service de quoi faut-il mettre l’argent ? 

Au service de notre croissance et de notre autonomie.

Par rapport à nos valeurs, nous devons nous interroger pour savoir si nous sommes bien en cohérence et en harmonie avec nous-mêmes. 

L’histoire du billet de 100 euros ou la fonction de l’argent 

Un homme veut prendre une semaine de vacances à l’hôtel. Il verse 100 euros d’arrhes pour la réservation. 

L’hôtelier doit 100 euros à son frère. Il donne le billet à son frère. 

Le frère doit 100 euros à sa mère. Il donne le billet à sa mère. 

La mère doit 100 euros à sa belle-soeur. Elle donne le billet à sa belle-soeur. 

La belle-soeur doit 100 euros à son cousin, l’hôtelier. Elle donne le billet à l’hôtelier. 

Le client vient récupérer ses arrhes car ses plans ont été modifiés entre temps. 

L’hôtelier lui rend ses 100 euros. 

· L’argent est au service de soi et de tout le monde. 

· L’argent est un objet transactionnel, un symbole, un indicateur de statut. Ce n’est pas un tabou, ni un péché. 
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